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Le Chargé d ’affaires a. i. de Suisse à Berlin, L. Fininger, 
au Chef du Département des Affaires étrangères, N. Droz

L Berlin, 29 avril 1892

En réponse à votre dépêche du 25 courant N° 13981 concernant les relations 
éventuelles à nouer entre la Suisse et l’Abyssinie, j ’ai l’honneur de vous informer 
que le sous-secrétaire d ’Etat au Ministère des Affaires étrangères Monsieur de 
Rotenhan, m’a déclaré hier que depuis plusieurs années l’Empire allemand 
n’avait plus eu de relations du tout avec le Roi Ménélik, Par contre Monsieur de 
Rotenhan m’a affirmé catégoriquement que, si le Ministère des Affaires étran­
gères avait quelque communication à faire au Roi d’Abyssinie, il se servirait cer­
tainement à cet effet de l’intermédiaire du gouvernement italien, conformément 
au traité du 2 mai soit du 29 septembre 1889 entre l’Italie et le Négus. Monsieur 
de Rotenhan paraissait trouver tout indiqué que la Suisse suivît éventuellement 
le même mode de procéder.

1. Cf. n° 83.
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Le Chargé d ’affaires de Suisse à Londres, Ch. Bourcart, 
au Chef du Département des Affaires étrangères, N. Droz

L Londres, 29 avril 1892

En réponse à votre office du 25 de ce mois relatif à la proposition de M. Ilg, 
ingénieur au service du roi Ménélik II, j ’ai l’honneur de vous informer qu’au 
Foreign Office on n’hésite pas à reconnaître au gouvernement italien le droit de 
servir d ’intermédiaire au souverain africain pour ses rapports avec les puissances 
étrangères.

Il y a quelque temps la Reine, en réponse à une communication de Ménélik II, 
lui a envoyé une lettre et des présents par l’entremise du gouvernement italien 
dont on tient à ménager les susceptibilités et auquel l’on pense être particulière­
ment agréable en procédant de cette manière.

On n’a pas paru montrer ici la moindre appréhension à nous voir entrer en 
relations avec le roi de Shoa et chercher à créer des rapports commerciaux entre 
les deux pays, et le sous-secrétaire d’Etat avec lequel j ’ai eu l’occasion de parler 
de cette question ne pensait pas que nous dussions rencontrer de mauvais vou­
loir de la part de l’Italie pourvu que nous sachions ménager sa jalousie extrême
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